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Le typhus 

line maladie ideoloaisee 


La menace du typhus qui sevit en Europe orientale et dans les Balkans pendant la 
premiere moitie du xx e siecle fut exploitee pour denoncer le peril bolchevique, puis 
utilisee par les nazis pour sequestrer les populations juives. 

par Marta Aleksandra Balinska*/ 


O ui, dans le monde medical d’aujourd’hui, 
se souvient du typhus? Et pourtant, en 
1945, au moment de la liberation des 
camps nazis dont on a marque le 60 e anni- 
versaire cette annee, on redoutait qu’une 
epidemie majeure de typhus ne s’emparat de toute 
l’Europe. 

En definitive, cette epidemie n’eut pas fieu, ce 
qui explique sans doute que cette maladie, malgre 
sa presence importante dans les deux gueires mon- 
diales, soit tombee dans Foubli. Pourtant, il est inte- 
ressant d’y revenir, car le typhus est Fexemple 
type d’une maladie qui fut ideologisee dans les 
annees 1930: endemique dans les pays de FEst, 
il fut associe a la Pologne et a la Russie; cette der- 
niere etant devenue communiste, il fut attribue aux 
bolcheviques. Face aussi au prototype du bolche- 
vique juif, le typhus devint une maladie juive — 
croyance extraordinaire que le regime nazi s’em- 
pressa d’exploiter. . . Mais revenons-en aux faits. 


UNE CALAMITE FAVORISEE PAR LA GUERRE 


Depuis les temps anciens, on sait que le typhus et 
les fievres typhoides ont ete les fideles compagnons 
des gueires, faisant la plupart du temps plus de 
morts que les combats eux-memes. C’est le typhus 
qui devaste les armees napoleoniennes lors de la 
campagne russe, ce d’autant que Fagent du typhus, 
une rickettsie, se developpe facilement dans les 


temperatures froides. En 1909, le pasteurien Char- 
les Nicolle (fig. 1) decouvre que le pou est vec- 
teur du typhus. Aussitot, on entame des recherches 
pour developper un vaccin. A peine 5 ans plus tard, 
la Premiere Guerre mondiale eclate en Serbie et, 
avec elle, une epidemie de typhus faisant, dans 
ce pays, 150000 morts en 6 mois. La vision y est 


proprement apocalyptique. « Les malades etaient cou- 
ches aplusieurs dans un lit ; mais plus souvent a meme 
la tcrre » raconte un medecin polonais qui s’etait 
porte volontaire pour soigner les Serbes (fig. 2). 
« Parfois Fun d’entre eux s'arrachait du sommeil dans 
le delire et s’enjuy ait en ville , oil il semait la panique 
et la maladie. Plusieurs malades inconscients se sont 
echappes de notre hopital pour se noyer dans la riviere 
avoisinante. Il etait impossible de garder le rythme 
des enterrements. Ily avait des tas de cadavres entas- 
ses a cote de Fhopital. » 1 

Pendant la duree des conflits, les armees des 
deux cotes veillent a proteger leurs troupes par des 
mesures d’hygiene efficaces, quoique parfois dra- 
coniennes. Cela est plus difficile dans les regions 
d’Europe orientale, oil le typhus est endemique, 
et la situation se degrade rapidement apres la revo- 
lution bolchevique en 1917, puis le retrait des 
armees geimaniques de Pologne en 1918. Les mou- 
vements de populations civiles — sans parler des 
troupes demobilisees — qui suivent la revolution 
et la reconstitution de plusieurs Etats du Centre- 
Est europeen sont sans precedent dans fhistoire. 
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Figure 1 Laboratoire de R. Weigl, a Lwow, en 1932. 

Au premier plan, Charles Nicolle, Helene Sparrow 
(specialiste polonaise du typhus qui travailla avec 
Nicolle a Tunis), Rudolph Weigl. 



Figure 2 Ludwik 
Hirszfeld 
(au centre, 
avec la canne). 

Immunologiste 
polonais 
qui a combattu 
le typhus 
au sein 
de I'armee 
serbe pendant 
la Premiere 
Guerre 
mondiale 
et dans 
le ghetto 
de Varsovie 
en 1941-1943. 


De surcroit, les populations sont fatiguees par 5 ans 
de guerre et la famine sevit. Tout cela ne fait que 
favoriser l’extension de l’epidemie. 

UNE RUSSIE « EMPOISONNEE » 


II est impossible d’es timer rincidence exacte du 
typhus au sortir de la guerre. La Russie et la Polo- 
gne orientale sont certainement les pays les plus 
concernes, mais l’Allemagne, l’Autriche, la Rou- 
maine, la Hongrie, la Tchecoslovaquie et la Litua- 
nie sont aussi durement touchees. L’aimistice de 
novembre 1918 nest pas signe que deja la peur 
d’une conflagration de la situation sanitaire rem- 
place celle des combats. 

« II s' agit dune calamite qui , arrivant peu apres 
la guerre , semble presque pire que la guerre elle-meme » 
declare le minis tre des Affaires etrangeres, Lord 
Balfour; alors qu’a Moscou Lenine prophetise : « ou 
bien le pou vainer a le socialisme ou bien le socialisme 
vaincra le pou. » En effet, on estime qu’en 1919- 
1921, la Russie devra faire face a 25 a 30 millions 
de cas de typhus, engendrant peut-etre 4 millions 
de morts. 2 

La Pologne met en place plusieurs cordons sani- 
taires a Test du pays et des stations de quaran- 
taine pour les refugies russes et polonais reve- 
nant chez eux. Ces mesures contribuent a juguler 
fepidemie, et la Pologne retrouve rapidement sa 
place de « rempart de fOccident », protegeant l’Eu- 
rope de fOrient « menagant ». Cela est d’autant 
plus vrai que les Polonais reussissent dans le meme 


temps a repousser lArmee rouge, anivee jusqu’aux 
portes de Varsovie, et qui voulait propager le com- 
munisme jusqu’en Allemagne. La Russie est vue 
comme porteuse de malheur dans tous les sens 
du terme : « Une Russie empoisonnee » ecrira Wins- 
ton Churchill a la fin des annees 1920, « une Rus- 
sie infectee , une Russie porteuse de peste, une Russie 
de hordes armees non seulement brandissant baion- 
nettes et canons, mais accompagnees etprecedees de v er- 
mine typhique pullulante. » 3 

L'AMALCAME DE LA PBOPAGANDE NflZIE 

Meme si la situation s’ameliore assez rapidement 
par un re tour progressif a la vie normale, la dimi- 
nution des mouvements d’emigration d’Est en 
Ouest et famehoration des conditions sanitaires, 
famalgame entre la propagation du typhus et fex- 
pansionnisme sovietique est inscrit dans les men- 
talites. Les Allemands se considerent d’ailleurs 
comme les vrais protecteurs face a cette double 
menace. En 1915-1918, ils avaient mis en place 
un programme antityphique deja teinte d’antise- 
mitisme dans les territoires occupes de l’Est, et 
ils continuent a considerer la Pologne comme une 
terre malsaine. Rs ne sont pas les seuls d’ailleurs 
a la percevoir comme un reservoir de salete, de 
misere et de typhus, comme en temoigne le recit 
d’un journaliste frangais arrivant a Varsovie en 
1928 : 4 « Quelle odeurl Ca sent le suif, la peau de 
mouton graisseuse , la sueur, la crasse. Ces gens-la ne 
se sont jamais laves de toute leur chienne de vie! La 
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vermine , sur eux, doit grouiller a plaisir. . . Pouah l 
UOrient! U Orient! » 5 

Dans le III 6 Reich allemand, les trois quarts des 
films de propagande sont a thematique sanitaire. 
Dans un des films consacres au typhus et destine 
aux jeunes recrues, on voit d’abord un paysage d’Eu- 
rope orientale, puis un village typiquement polonais 
ou lituanien, puis une masse noire grouillante, puis 
des gens hagards, et on teraiine sur un gros plan 
d’un Juif orthodoxe se grattant furieusement. De 
la, il n’y avait qu’un pas a ce que le vecteur du typhus 
ne soit plus le pou, mais le juif. 

Et c’est en effet ce qui s’est traduit dans les 
faits. 

Quelques mois apres l’invasion de la Pologne, 
en 1939, les forces occupantes allemandes com- 
mencent a mettre en place des districts destines 
aux juifs, plus connus sous le nom de « ghettos ». 
Mais en realite, la raison officielle citee pour sepa- 
rer ainsi les populations et eriger des murs pour 
sequestrer la population d’origine juive, est la 
menace qu’elle presente pour la propagation du 
typhus. En 1940-1941, on peut lire sur les murs 
de ces ghettos en construction : « Sur ordres alle- 
mands \ le quartier epidemique est emmure » ou : « Atten- 
tion : zone epidemique , entree interdite. » 

11 est sans doute inutile d’ajouter qu’au moment 
d’etablir ces « guartiers epidemiques », il n’y a 
pas de typhus. A la fin des annees 1930, les cas 
de typhus sont devenus sporadiques en Pologne, 
reserves a ses regions orientales oil la maladie 
est endemique. Mais, avec les deplacements de 
populations privees de tous leurs biens, et entas- 
sees de maniere totalement inhumaine dans les 
ghettos, le typhus refait son apparition. 11 devient 
aussi rapidement la plus grande crainte de tous, 
car un cas de typhus dans une famille est le pre- 
texte pour les autorites de la priver de ses der- 
niers biens (soumis a une « disinfection ») et de 
l’isoler a son domicile, la privant ainsi de toute 
source de revenus. La menace du typhus est aussi 
la raison trouvee par les autorites medicales alle- 
mandes, en Pologne, pour legitimer d’un point 
de vue « scientifique » l’execution sommaire de 
tout juif qui s’aventure sans autorisation en dehors 
du ghetto. Les forces occupantes ne se preoccu- 
pent que de prevenir Fexpansion de Fepidemie a 


leurs propres troupes. Presque tous les instituts 
de sante publique dans les tenitoires occupes de 
l’Est sont transformes en laboratoires de recher- 
ches sur le typhus et de production de vaccins anti- 
typhiques. Par ailleurs, tous les temoignages le sou- 
Kgnent: les Allemands ont peur du typhus et ils 
laissent aux medecins juifs et polonais la tache dan- 
gereuse de s’exposer aux malades. Une resistance 
des medecins juifs et polonais s’organise tout natu- 
rellement autour du typhus : on organise des cours 
en medecine generate sous le couvert de forma- 
tions sur le typhus, on protege des villages sous 
pretexte qu’il s’agit d’une zone epidemique, un tra- 
fic clandestin de vaccins antityphiques est organise 
en direction des camps et des ghettos (fig. 3) . . . 

Tout survivant des camps et des ghettos se sou- 
vient du typhus et de la terreur qu’il inspirait. Des 
1943, les Allies craignent que l’Europe liberee ne 
soit la proie d’une enorme epidemie de typhus et 
l’UNRRA ( United nations relief and rehabilitation 
administration ), puis l’Unicef ( United nations inter- 
national childrens fund) mettent en place d’im- 
portants programmes de desinsectisation par le 
DDT (dichlorodiphenyl-trichloroethane) — pro- 
duit actuellement decrie pour ses proprietes can- 
cerogenes, mais qui a sans doute sauve d’innom- 
brables vies chez des survivants tellement affaibhs 
que le typhus les aurait facilement acheves. 

SANTE PUBLIQUE ET IDEOLOGIE 

Pourquoi parle-t-on si peu du typhus lorsqu’on 
evoque la Seconde Guerre mondiale? Peut-etre 
parce qu’il ne fut pas une reahte dans les pays d’Eu- 
rope occidentale ; peut-etre parce qu’il palit a cote 
des atrocites commises par ailleurs. Que cette ma- 
ladie ait servi avant tout de « pretexte » pour per- 
petrer des crimes au nom de la science ne fait aucun 
doute. Mais ce chapitre de l’histoire de la mede- 
cine doit nous servir de mise en garde : tout pro- 
bleme de sante publique peut etre facilement ideo- 
logist, et cette ideologisation laisse la porte grande 
ouverte aux abus. 

Marta Aleksandra Balinska 

Departement de prevention et depi stage, 
Institut national du cancer, 
75740 Paris Cedex 15. 

Courriel : mbalinska@institutcancer. fr 



^ Figure 3 Rudolph 
Weigh inventeur 
polonais du vaccin 
antityphique considere 
le plus efficace, 
produit et distribue 
clandestinement tout 
au long de la guerre. 
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